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Mesdames, Messieurs,

	 Au moment de se souhaiter de bons vœux pour la nouvelle année, il est de tra-
dition de jeter un œil dans le rétroviseur pour évoquer ce qui a pu nous marquer lors 
de l’année précédente. Ce qui est certain c’est que 2024 aura été une année pleine de 
paradoxes, avec son lot de déceptions et de joies.

	 Au rayon des difficultés, le Conseiller départemental que je suis, pense forcément à ces pluies intenses 
et ces inondations qui ont sévis dans le Montreuillois, le Boulonnais, Calaisis et l’Audomarois. C’est plus de la 
moitié du territoire du Pas-de-Calais qui a ainsi été sous les eaux. C’était il y a tout juste un an et aujourd’hui 
encore des familles, des communes, des entreprises sont toujours impactées.

	 Et lorsqu’on voit Mayotte, lorsqu’on voit ce qui s’est passé dans la région de Valence en Espagne ou 
chez nous, cela laisse peu de crédits aux climatoscéptiques, à tous ceux qui relativisent et pensent que la prio-
rité est ailleurs. 

A cet égard, le retour de Donald TRUMP et l’avènement des populistes au Brésil ou en Europe n’est pas une 
bonne nouvelle. Les mesures à prendre pour lutter contre le dérèglement climatique ne se trouvent pas dans 
le repli sur soi comme le préconisent les nationalistes.  Elles se trouvent plutôt dans des actions communes à 
l’échelle de l’Europe et du monde et dans l’hyper proximité comme nous le faisons dans nos communes et au 
Département.
 
	 Face aux inondations dans le Pas-de-Calais, le Département s’est pleinement mobilisé durant toute 
l’année. Plus de 6 000 franchises d’assurance ont par exemple été prises en charge pour éviter d’alourdir les 
factures et plus de 75 millions € ont été engagés pour réparer les routes, les ponts et les berges.

	 Il convient d’ailleurs de saluer l’engagement de tous pour faire face à l’urgence, pour réparer et pour 
engager les travaux de prévention ; Les services de l’Etat, les forces de l’ordre, les agents départementaux, 
ceux des communes, la protection civile et bien sûr les sapeurs-pompiers.

	 L’année dernière, le Département a consacré plus de 88 millions € aux sapeurs-pompiers du Pas-de-
Calais et, malgré les difficultés financières, nous venons d’attribuer 2 millions € supplémentaires pour l’acqui-
sition de méga-pompes et de matériel spécifique. Nous assumons ainsi plus de 63% du budget du SDIS ce qui 
est beaucoup plus important que dans les autres Départements. C’est un effort considérable pour la sécurité de 
nos concitoyens.

	 Les difficultés financières c’est assurément l’autre point noir de cette année 2024 ; Des difficultés pour 
le Département et les communes mais aussi pour les entreprises et les familles. 

Avec la hausse du prix de l’énergie, des denrées alimentaires et des matériaux, la vie chère s’est invitée par-
tout. A maintes reprises, par le biais de vœux au gouvernement, nous avons réclamé l’organisation d’une 
grande Conférence sociale pour traiter les questions du pouvoir d’achat, des salaires mais aussi de l’accès au 
logement et à la santé de proximité. C’est pour nous l’urgence absolue.

Alors bien sûr la réduction des déficits publics est une question importante mais comment pourrions-nous 
accepter que cela se fasse une nouvelle fois au détriment des plus fragiles, des classes moyennes, des retraités 
et des jeunes ?



Nous attendons donc du nouveau gouvernement qu’il entende cet appel pour ramener un peu plus d’égalité. 
Parce qu’il s’agit bien d’une question d’égalité au moment où une grande chaine régionale de supermarchés 
est capable d’annoncer la suppression de plus de 2 000 emplois tout en distribuant, sans complexe, 1 milliard 
€ de dividendes aux actionnaires de son Groupe !

	 Ces dernières années, jamais les plus riches ne se sont autant enrichis sans rien faire ruisseler sur les 
autres si ce n’est toujours plus de difficultés quotidiennes. Il est plus que temps que cela cesse.

	 C’est d’ailleurs tout le sens de la mobilisation organisée le 2 décembre dernier par les élus de majorité 
de Gauche au Département, avec le soutien de nombreux maires, syndicats et de dirigeants associatifs. 

Le gouvernement de Michel BARNIER avait en effet prévu de mettre les collectivités locales au régime sec 
et de laisser le Département bien seul face aux besoins sociaux. Mais qui subira encore les conséquences si le 
Département n’est plus en mesure d’agir ? Bien évidemment les plus faibles et ceux obligés de compter sans 
cesse pour s’en sortir.

	 Parce qu’il est facile de répéter sans cesse « qu’il y en a marre du social » mais a-t-on bien conscience 
de ce qui pourrait s’arrêter ?

	 Le social au Département c’est par exemple la prise en charge de 7 000 enfants en danger. Par faute de 
moyens, faudrait-il alors les confier à la rue et les laisser dans des familles maltraitantes ? ça n’a tout simple-
ment pas de sens !

	 Le social c’est aussi l’aide à nos ainés pour qu’ils puissent vieillir en sécurité chez eux, c’est l’accom-
pagnement des personnes en situation de handicap, c’est l’aide aux femmes victimes de violences, c’est être 
accompagnés pour trouver un emploi, c’est pouvoir être soigné gratuitement près de chez soi, c’est un toit, 
c’est une main tendue quand tout va mal…

	 Je parlais de la nécessité d’amener un peu plus d’égalité mais nous serions bien inspirés aussi de repar-
ler de Fraternité !

	 D’ailleurs ce n’est pas de faire attention à l’autre qui coûte cher, c’est même plutôt l’inverse. Moins 
nous agissons tôt, moins nous mettons de moyens pour accompagner et pour soigner et plus il faudra créer 
d’établissements spécialisés pour traiter en profondeur et pour protéger. Moins il y aura d’infirmiers, d’auxi-
liaires de vie, d’aides à domicile, de travailleurs sociaux, d’assistants familiaux et plus nous aurons de per-
sonnes isolées avec des problèmes lourds qu’il faudra prendre en charge.

	 Alors c’est sans doute cette société là qu’il nous faut défendre et réaffirmer ; Une société plus frater-
nelle et heureuse d’être ensemble.

	 Regardez ce qui s’est passé avec les Jeux Olympiques ; Ce n’est peut-être pas si anecdotique que ça.

Sur tous les villages sportifs, organisés dans le Pas-de-Calais, nous y avons vu des sourires. Les passages de 
la flamme olympique et paralympique ont connu un véritable engouement populaire. Et puis il y a eu Léon 
Marchand, les frères Lebrun, l’équipe de France de Cécifoot, celle de judo, le nageur paralympique brésilien 
« Gabrielzinho », du monde dans les stades, dans les rues et en famille devant la télé.

	 Et ce moment de fraternité ne s’est pas opposé aux réalités économiques puisque les retombés sur l’ac-
tivité économique et l’emploi ont été réelles et le bilan du Comité d’organisation	 affiche même un excédent 
de 27 millions €.

	 Un moment qui s’est passé dans des décors somptueux où le Patrimoine de notre pays a fait la diffé-
rence. Nous n’avons d’ailleurs sans doute pas encore assez conscience du potentiel des richesses qui font nôtre 



pays et même notre département.

	 Donc, lorsque nous aménageons le Grand Site des Deux Caps ou le Port Départemental d’Etaples, 
lorsque nous accompagnons les communes dans la rénovation d’un Chevalet minier ou d’une église, nous 
contribuons à préserver notre bien commun tout en développant l’attractivité du Pas-de-Calais.

	 On parle souvent de la Mission de Stéphane Bern dans ce travail de préservation et c’est effectivement 
un apport important. Cette année, ce Loto du Patrimoine financera un site dans le Pas-de-Calais : l’église 
Saint-Sauveur de Desvres, avec une aide de 150 000 €. Mais chaque année ce sont des dizaines de chantiers 
culturels qui sont accompagnés par le Département pour plus de 2 millions € de subvention. Cela mérite aussi 
d’être souligné.

	 C’est aussi au nom de ce bien commun que nous tenons absolument à maintenir notre accompagne-
ment pour le sport, pour la culture, pour l’éducation, pour la jeunesse, pour l’Education Populaire et pour la 
vie associative. Nous sommes persuadés qu’il n’y a pas de fatalité à vivre uniquement côte à côte, à vivre isolé 
derrière un écran ou à se méfier de ses voisins.

	 Aussi, tous ces lieux qui favorisent le vivre ensemble, le lien social, la fraternité doivent être préservés 
même si cela demande quelques efforts financiers. Tous ces évènements qui fabriquent du bonheur collectif et 
de l’activité doivent pouvoir se multiplier. Tous ces services à la population doivent pouvoir être accessibles à 
tous sans devoir faire des kilomètres !

	 C’est avant tout une question de volonté et il ne tient donc qu’à nous de faire de cette année 2025 
l’année du retour d’une société fraternelle où l’on fait attention à l’autre ; le retour de cette Fraternité qui est 
profondément dans l’ADN du Pas-de-Calais.

	 Une année 2025 plus fraternelle que je vous souhaite heureuse. Une année de bonne santé, d’engage-
ment, de solidarité et faite du bonheur simple d’être ensemble.


